
L e dernier roman de Azouz
Begag vient de paraître. Dès
les premières lignes, le lec-

teur est propulsé dans un univers
où se mêlent récits autobiogra-
phiques et  univers imaginaire.

L’auteur a une philosophie de la
vie bien à lui. Le chemin de
chaque être humain est jalonné de
pépites et de pépins. Les pépites
éclairent sa route tandis que les
pépins la sèment d'embûches, de
herses et de ronces. 

Certains malchanceux naissent
avec plus de pépins que de
pépites et là, bonjour la galère
dans ce bas-monde. Evidemment,
les choses se gâtent un petit
«chouia» lorsque la contrefaçon
s’en mêle et que les pépins se
déguisent en pépites.

Le style de Azouz Bagag
déploie tous son art à travers des
jeux de mots, des images et des
métaphores. Ainsi J. R. M. signifie
insolation radicale mortelle et
B. D. D. veut dire brûlure du der-
nier degré. Le narrateur a comme
amis un sociologue et un savant
de Marseille.

Quant à sa voisine, une vieille
peau qui passe son temps à
concocter des soupes à base d'or-
tie et de pissenlit, il la surnomme
Chauve-sourire. Il ne l’a jamais vu
décrisper les zygomatiques et rêve
de la pousser sur ses orties…

Avec dérision, humour et amu-
sement, Azouz Begag dissèque la
société de consommation dans
laquelle nous vivons aujourd’hui
qu’il désigne d’ailleurs par la satié-

té de consommation. Un regard
avisé qui nous renvoie notre
propre image, comme dans un
miroir.

Il y a aussi des histoires trucu-
lentes comme un remake d’Ulysse
le héros d’Homère et une balade
dans un drôle de zoo où les ani-
maux s'expriment en verlan.
De quoi avoir l’esprit sens dessus-
dessous. Un univers drôle et
déjanté. De la légèreté, certes,
mais également une réflexion 
sur les travers de la société
moderne dans laquelle nous
vivons aujourd'hui.

Sabrinal
Dites-moi bonjour, de Azouz

Begag. Collection Mosaïque, édi-
tions Sédia 2009, 167 p., prix 600
DA.
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L’ABBÉ BERRENGUER

L’humaniste oublié

C ette préface de
G e n e v i è v r e
d'Ermenjian situe on

ne peut plus le personnage
qui a su concilier à la fois
sa vocation religieuse et
son parcours révolution-
naire. Le nom d’Alfred
Berrenguer reste bien
vivant au-delà du silence
que lui impose l'histoire
officielle. Enfant terrible,
homme de liberté, le père
Berrenguer est né en
Oranie dans une famille
nombreuse ; ses parents,
appartenant à la classe
ouvrière, ont quitté
l’Espagne au début du
XXe siècle. Le 1er novembre
1954, le prêtre ne resta
pas insensible à ce soulè-
vement de la population
autochtone, là il commen-
ce à s’interroger sur les
valeurs humaines et les
fondements de la foi chré-
tienne. A cette période
déjà, des prêtres et des
religieux manifestaient leur
sympathie aux maquisards
du FLN et dénonçaient les
atrocités commises par
l’armée française. En
1955, l’abbé Berrenguer

franchit cette barrière épis-
copale en écrivant
Regards sur l’Algérie.

Ce texte d’une dizaine
de pages est un véritable
slogan qu’il diffuse auprès
des membres de son grou-
pe d’action catholique
dans sa paroisse à
Remchi.

Dans ses mémoires, le
prêtre révolutionnaire écri-
vait : «Je me suis dit qu’il
était urgent pour les
Européens de se préparer
aux échéances à venir car
nous étions fort éloignés
des réalités du pays.» Pour
l’administration et l’opinion
publique européenne, ce
curé d’Algérie était fauteur
de troubles et un véritable
malaise s’installa entre
catholiques libéraux et

i n d é p e n d a n t i s t e s .
Pour l’action catholique
dont Berrenguer était
aumônier, il fallait «voir
clair, juger juste, agir
droit». Voir juste, c’est se
convaincre que l’Algérie
n’est pas française et
reconnaître aux Algériens
musulmans et non musul-
mans la part qui leur
revient. Ce langage provo-
cateur et aussi un plai-
doyer pour un avenir frater-
nel dans un pays libre
entre diverses populations
pour cohabiter dans le
futur. Cependant, la
France coloniale tient à sa
position de maître : «Ne
rien changer ou tout aban-
donner.» Le père
Berrenguer appelle au
soutien à ceux qui souf-

frent et luttent pour la justi-
ce ; il ira encore plus loin, il
demande aux prêtres d’ap-
prendre l’arabe, d’ouvrir
des écoles, des dispen-
saires et des lieux de ren-
contres entre croyants de
différentes religions. En
passant à l’acte, le prêtre
provoqua l’incompréhen-
sion des Français
d’Algérie. Pour les adeptes
de l’Algérie française,
Berrenguer était l’homme
qui aidait les fellagas ; en
1959, il devint le porte-
parole du Croissant-Rouge
algérien et entama un long
périple à travers
l’Amérique latine pour
créer des comités de sou-
tien. En 1961, il se rendit à
Tunis pour rejoindre le
comité directeur du

Croissant- Rouge algérien.
Les 1er juillet 1962 et 1964,
il faisait partie de
l’Assemblée constituante.
En sa qualité de député, il
refusa de voter le code de
la nationalité et la peine de
mort. Lassé des coulisses
politiques, il rentra à
Tlemcen et retrouva sa
paroisse. Il enseignera
l'espagnol au lycée
Docteur-Benzerdjeb jus-
qu’à sa retraite. Il se retira
définitivement de la vie
active pour vivre au
monastère Saint-Benoît au
milieu de la petite commu-
nauté chrétienne et l’asso-
ciation El-Amel.

Cet authentique révolu-
tionnaire refusa la carte
d'ancien moudjahid et
renonça à la pension d’an-
cien député pour vivre
dans la modestie comme
seuls les grands hommes
savent le faire. En
novembre 1996, il s’éteint
à Aix-en-Provence chez
les petites sœurs des
pauvres et conformément
à sa volonté, il fut rapatrié
et enterré à Tlemcen.
Depuis ce 14 novembre
1996, jour de son enterre-
ment, le lourd portail du
cimetière chrétien ne s’est
jamais ouvert pour une
cérémonie de recueille-
ment officiel. Seul
quelques amis et d’anciens
élèves se souviennent et
gardent en mémoire l'ima-
ge de cet homme que l’his-
toire officielle tente d’igno-
rer. Une ombre se faufile
toujours à travers les
arcades de St-Benoît.

A ce jour, ce grand mar-
tyr reste inconnu  de la
nouvelle génération de
Tlemcen, car si à Oran une
rue porte son nom, à
Tlemcen rien n’est fait en
ce sens pour honorer cet
homme qui mérite mieux
que l’anonymat.

M. Zenasni
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Expositions-Salon
l Le 2e Salon d’autom-
ne se tiendra au Palais
de la culture, une expo-
sition qui regroupera jus-
qu’au 23 janvier 2010
des photographes, des
artistes peintres et des
sculpteurs de l’ensemble
du territoire national.
l «Lumière sur le noir»,
une exposition du plasti-
cien Pierre Fava au CCF
d’Alger à voir jusqu’au
26 novembre. 
l Exposition collective
des peintres Marga
Rjera, Djahida Houdef et
Lamine Amor Idriss
Dokman intitulée «A33»,
à l’hôtel El-Aurassi,
niveau E, à Alger, jus-
qu’au 30 novembre
2009. 

Conférences-débats
l Ce soir à 17h «Les
trois derniers jours de
Camus» est la rencontre
littéraire qui sera animée
par José Lenzini, ancien
journaliste et ancien
enseignant à l’Ecole de
journalisme et communi-
cation de Marseille. 
l L’écrivain et journalis-
te José Lenzini animera
un café littéraire sur
Albert Camus, ce soir à
17h, au Centre culturel
d’Alger. 
l Salle des conférences
de l’hôtel Essafir, table
ronde : «L’art au cœur
des conflits idéolo-
giques», demain de 9h à
12h.  De 15h à 18h,
«L’art  contemporain,
environnement et flux
migratoire».

Cinéma 
l Cycle Alain Resnais,
le film  «Mon oncle
d’Amérique», grand prix
du festival de Cannes
1980, sera projeté au
CCF d’Alger mercredi 
à 18h30  

Célébration
du 31e anniversaire 
de la disparition 
d’El-Anka 
Jeudi 19 novembre
à 20h30
l Théâtre Deux mou-
lins, soirée animée par
Chaou Abdelkader,
Djamel Menouar et
Youcef Laziz. 
l Bibliothèque multimé-
dia Mehelma, soirée
avec Abdelatif Amaini
et Mohamed Rabhi
l Centre culturel
Bologhine, concert de
musique chaâbi avec
Mohamed Touzane et
Mohamed Belkouas
l Salle des fêtes
Eucalyptus, soirée avec
Abdelmadjid Meskoud
et Réda Lala.

ActucultActucult

Un curé pied-noir,
comme il y en a
eu d’autres.
Mais celui-ci,
distinguant dans
son analyse des
«événements» les
problèmes
politiques et les
engagements
religieux et
humanitaires qu’il
jugeait nécessaires,
prête le flanc aux
suspicions et
condamnations des
autorités françaises.

EN LIBRAIRIE
DITES-MOI BONJOUR DE AZOUZ BEGAG

Hilarant et fantasmagorique


